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Avertissement
Cette histoire est imaginaire.
Les faits et personnages sont principalement inspirés de la réalité, mais l’intrigue et certains actes prêtés aux personnages relèvent de la pure fiction.


En hommage aux femmes et hommes du service action de la DGSE qui risquent quotidiennement leur vie pour protéger la France et les Français.


 



CHAPITRE 1
Syrie, village de Baricha,
samedi 19 octobre 2019, 23 h 50, heure locale
Seule la lueur de la pleine lune éclairait le village de Baricha, situé en Syrie, entre Idlib et Alep, à proximité de la frontière turque. Les plantations d’oliviers qui l’entouraient et les vieux pressoirs à olives datant de l’époque paléo-byzantine lui donnaient l’impression d’appartenir à un autre âge et de ne pas avoir changé depuis cette époque lointaine.
Abou Bakr al-Baghdadi, le calife autoproclamé de Daesh, dormait profondément depuis près d’une heure. Dans la pièce qui lui servait de chambre se trouvaient ses deux épouses et ses trois enfants. Il était épuisé. Alors qu’ils étaient tous arrivés la veille, après un long et dangereux périple, il avait passé la journée à organiser la protection du complexe, où il prévoyait de résider quelques jours, avant de repartir vers une autre planque, sécurité oblige.
Il avait en tête la fin brutale d’Oussama Ben Laden, tué par la Team Six des Navy Seals au Pakistan. Il ne pouvait pas se permettre de rester plus de quatre, cinq jours au même endroit, sa sécurité et celle de sa famille en dépendaient !
Le complexe où il se trouvait était situé à l’écart du village, dans un lieu isolé, sur un vaste terrain plat. Il était entouré d’un haut mur de pierre. Le bâtiment principal, imposant, comportait un étage et était complété par une petite construction de forme arrondie qui lui était accolée. Un deuxième bâtiment était situé à droite de l’entrée où il décida de loger son escorte.
Il avait dû négocier âprement avec les factions rivales de Daesh, les djihadistes de Hayat Tahrir al-Cham et de Tanzim Hurras ad-Din1, qui contrôlaient ce territoire.
Dans le chaos politique syrien, bien que tous deux opposés au régime alaouite de Bachar al-Assad, la lutte était féroce entre Al-Qaida et Daesh, dénommé l’État islamique, chacun tentant de prendre le pouvoir et d’imposer sa vision du djihad. Chacun de ces mouvements terroristes revendiquait la suprématie de la lutte pour le djihad. Finalement cette rivalité n’était qu’une lutte de pouvoir entre eux.
Tous deux avaient un besoin vital d’armes et de munitions, et donc d’argent. Al-Baghdadi disposait encore d’une confortable cagnotte de plusieurs milliards de dollars du califat, obtenue par les impôts prélevés sur les pauvres populations sous leur joug, mais pas seulement. Les caisses de l’État islamique étaient aussi alimentées par toutes sortes de trafics, en passant par le pétrole, la traite d’êtres humains, le pillage de musées et de monuments historiques, dont les objets étaient revendus sur les marchés noirs internationaux, au profit de riches collectionneurs peu scrupuleux. Il avait ainsi pu louer, à prix d’or, cette planque provisoire, avec quelques aménagements, qu’il avait spécifiquement demandés, notamment de creuser un tunnel, qui lui permettrait de s’échapper avec sa famille en cas d’attaque du complexe.
Il avait négocié directement avec le propriétaire de la bâtisse, Abou Mohamad Salamé, dit Abou al-Bara al-Halibi, qui était un membre de Tanzim Hurras ad-Din. Ce dernier s’était également arrangé pour que les postes d’observation turcs, présents dans la région, ferment les yeux sur son passage, moyennant de généreux bakchichs.
En menant cette négociation, al-Baghdadi s’était vite rendu compte que l’allégeance d’Abou al-Bara al-Halibi à Al-Qaida était très opportuniste. Seuls le pouvoir et l’argent le motivaient. Lorsqu’il le rencontra pour la première fois, il avait été discrètement reçu dans une de ses riches résidences, situées dans le quartier résidentiel de Sarmada, non loin de Baricha.
La demeure en marbre blanc composée de deux étages était entièrement entourée d’un haut mur d’enceinte de trois mètres, surmonté par des barbelés. Le portail de l’entrée, à double battant, était visiblement blindé, tant ils paraissaient lourds. Il avait fallu quatre hommes pour les ouvrir et les refermer après le passage de la Toyota Land Cruiser d’al-Baghdadi.
Abou al-Bara al-Halibi étalait sa richesse gagnée par les multiples trafics qu’il dirigeait clandestinement dans la région. Dans la cour de sa demeure, al-Baghdadi aperçut une Audi Q7 flambant neuve ainsi qu’une Lexus RX. Il attendait al-Baghdadi au bord de sa piscine, entourée de palmiers. Plusieurs femmes habillées en burqa noire apportèrent du thé, des fruits et des pâtisseries.
Al-Baghdadi repartit avec une colère contenue de la villa, sa négociation achevée. Il se jura, intérieurement, de punir un jour celui qu’il considérait comme un mécréant. Pour l’instant il avait besoin de lui pour se cacher.
Car Abou Bakr al-Baghdadi était sur le déclin. Sous les coups de butoir menés par la coalition internationale, le califat qu’il avait créé entre l’Irak et la Syrie se réduisait comme une peau de chagrin.
Ses troupes, constituées de fanatiques recrutés aux quatre coins du monde sur les réseaux sociaux et par des envoyés, infiltrant les mosquées européennes et du Moyen-Orient, étaient décimées par l’action des forces spéciales occidentales et les bombardements des forces aériennes et des drones.
Al-Baghdadi, de son vrai nom Ibrahim Awwad Ibrahim Ali al-Badri al-Samarrai était né en 1971 à Samarra en Irak. Située sur la rive est du Tigre, à cent vingt-cinq kilomètres au nord de Bagdad, Samarra était autrefois une des plus grandes villes de Mésopotamie.
Au cours de sa riche histoire, elle fut le réceptacle de la construction des monuments les plus emblématiques du monde musulman, comme la Grande Mosquée de Samarra avec son célèbre minaret en spirale ou la Mosquée d’or et bien d’autres trésors.
Al-Baghdadi se souvenait que lorsqu’il avait atteint l’âge de sept ans, son père l’avait emmené pour la première fois à la Grande Mosquée de Samara. Rien n’interdisait que son père l’emmenât plus jeune. Mais celui-ci était respectueux de la tranquillité des autres croyants pendant leurs prières et il craignait que des enfants trop jeunes ne les dérangent.
Le jeune al-Baghdadi fut ébloui par la Grande Mosquée. Venant de sa modeste campagne avec ses huttes de boue, la hauteur de la tour en colimaçon lui parut surnaturelle. En entrant dans la mosquée, tenant, intimidé, la main de son père, il écarquilla les yeux devant la beauté des murs et des plafonds richement décorés de fresques or et bleu. Le gigantesque plafonnier aux mille bougies accrochées au sommet du dôme éclairait de manière magique la somptueuse décoration de rouge et d’or du plafond.
Cette première confrontation avec la religion le marqua profondément. Il fréquenta assidûment la mosquée. Simple paysan, son engagement militant le conduisit à se faire arrêter. Pendant ses longues années de détention, il fut formé par des membres d’Al-Qaida. Pour des raisons de propagande, sa biographie officielle clamait qu’il avait obtenu un doctorat en études islamiques, puis enseigné la charia avant de devenir militant.
Après l’invasion américaine de l’Irak, il rejoignit un groupe de combattants sunnites. Arrêté par les forces américaines, il séjourna dans la tristement célèbre prison irakienne d’Abou Ghraib, où des crimes intolérables avaient été perpétrés par les troupes américaines.
Ces crimes dénoncés, la prison fermée, il fut transféré avec des milliers de prisonniers dans la prison de Bucca, le premier centre de détention américain en Irak. C’était véritablement dans cette prison qu’était né Daesh. Neuf des principaux cadres dirigeants de l’État islamique y avaient été détenus, aux côtés d’al-Baghdadi.
Et pourtant il fut considéré par les forces américaines comme une menace insignifiante et fut libéré avec la plupart de ses compagnons. En cinq ans, celui qui avait été qualifié de « menace insignifiante » était devenu le militant islamiste le plus influent du monde, successeur probable d’Oussama Ben Laden, le tristement célèbre chef d’Al-Qaida, responsable des attentats du 11 septembre 2001 à New York.
Il était maintenant le terroriste le plus recherché dans le monde. Al-Baghdadi en était conscient et il avait bien l’intention de réaliser un attentat d’une ampleur telle qu’il dépasserait, et de loin, celui du 11 Septembre.


1. Groupes liés à Al-Qaida.

CHAPITRE 2
États-Unis, Fort Bragg,
siège du Joint Special Operation Command (JSOC),
lundi 21 octobre 2019, 7 h 55, heure locale
Le grand panneau en bois sculpté à l’entrée de Fort Bragg et le décor champêtre qu’il y avait autour auraient pu faire croire qu’il s’agissait d’une de ses magnifiques parcs naturels qui constellaient le territoire américain. On se serait presque attendus à voir apparaître des cow-boys et des Indiens !
Mais les avions, hélicoptères et véhicules militaires de différentes époques qui étaient exposés sur la grande pelouse centrale, parfaitement entretenue, rappelaient que l’on était dans le saint des saints des forces spéciales américaines.
Le colonel John Evans de la Delta Force, unité d’élite des forces spéciales américaines rattachée au Joint Special Operation Command (JSOC), ressortit du bâtiment central, abritant le bureau du commandant en chef des opérations. John Evans tenait enfin sa revanche.
Ce colosse d’un mètre quatre-vingt-dix, un visage à la John Wayne, les cheveux en brosse, pur produit de West Point, la plus prestigieuse académie militaire des États-Unis, avait été mortifié, lorsque le haut commandement avait choisi la Team Six des Navy Seals, plutôt que la Delta Force, pour débusquer et éliminer Ben Laden dans sa cache d’Abbottabad au Pakistan.
La rivalité entre les deux unités d’élite de l’armée américaine aurait pu faire sourire, tant elle paraissait puérile. Mais les Delta Force avaient ressenti ce choix comme une humiliation. Certes, ils avaient connu des échecs fracassants, comme la tentative de sauvetage des otages de l’ambassade américaine à Téhéran, la fameuse opération Eagle Claw. La mission s’était terminée par une tragique débâcle, à la suite de la collision entre un hélicoptère Sikorsky CH-53 Stallion, un hélicoptère militaire américain de manœuvre et d’assaut lourd et un Hercules C-130, un avion de transport quadrimoteur, sur le site baptisé Desert One, en plein désert iranien, à trois cents kilomètres au sud-est de Téhéran. Huit militaires américains trouvèrent la mort dans l’explosion. Dans la confusion de l’évacuation, des documents compromettants des agents de la CIA furent même laissés sur place dans les appareils abandonnés.
L’autre opération qui s’était mal terminée était l’arrestation de chefs de guerre à Mogadiscio en Somalie, qui s’était achevée par une bataille rangée dans la ville et par un véritable massacre.
Leur courage n’était pas en cause et ils avaient payé un lourd tribut. Mais la presse parlait des échecs, et rarement des succès, qui restaient pour la plupart secret-défense. Les Delta Force avaient une revanche à prendre.
Aussi, lorsqu’il avait été convoqué ce matin par le général John W. Brennan, le commandant adjoint du JSOC, il ne s’attendait pas à ce que ce dernier lui annonce que la Delta Force avait été choisie pour l’opération Kayla Mueller, la mission « Search and kill Abou Bakr al-Baghdadi », le terroriste le plus recherché au monde depuis Ben Laden.
L’opération avait été nommée en l’honneur de Kayla Mueller, une jeune travailleuse humanitaire américaine, enlevée par l’État islamique et utilisée comme esclave sexuelle par Abou Bakr al-Baghdadi, puis tuée en février 2015.
Certes, le colonel John Evans connaissait par cœur la cible. C’était lui qui avait été envoyé, dès 2015, en Irak, avec une cinquantaine de commandos de la Delta Force pour pourchasser Abou Bakr al-Baghdadi. Même quand celui-ci trônait à la tête de l’État islamique, il gardait une stricte clandestinité. Al-Baghdadi n’avait aucune envie de retourner à Abou Ghraib, où il avait subi les pires humiliations et tortures de ses geôliers américains et irakiens.
Il n’utilisait plus de téléphone portable depuis des années, interdisait tout objet électronique en sa présence. Même ses plus proches compagnons étaient emmenés les yeux bandés pour le rencontrer.
Malgré les forces irakiennes et kurdes appelées pour l’assister dans sa traque, Abou Bakr al-Baghdadi restait introuvable.
John Evans avait cru toucher au but en 2018, lorsqu’ils avaient pu capturer Ismaïl Alwan al-Ithawi, ancien conseiller du chef de l’EI. La CIA avait pu lui soutirer des renseignements permettant de comprendre le mode de déplacement et le dispositif de sécurité du « calife ». Malheureusement, toutes les planques révélées par le prisonnier étaient désespérément vides.
En septembre 2019, la CIA obtint de nouveaux renseignements transmis par l’Iraqi National Intelligence Service, les nouveaux services de renseignements irakiens. Ils avaient réussi à arrêter un passeur syrien, connu pour s’occuper du déplacement des enfants du chef de Daesh quand il se trouvait en Irak. Lorsqu’ils l’eurent arrêté, il était d’ailleurs avec une de ses femmes et un de ses neveux. Il tentait de les amener à Idlib en compagnie des deux femmes des frères d’al-Baghdadi, Ahmad et Jumah.
Grâce à ces renseignements, la CIA put reconstituer la route empruntée habituellement par les passeurs pour se rendre à Idlib pour rejoindre leur lieu de rendez-vous avec leurs clandestins. Grâce aux Kurdes et aux Irakiens, la CIA arriva à localiser la planque d’Abou Bakr al-Baghdadi dans un complexe isolé, à l’ouest de Baricha, en Syrie, à cinq kilomètres de la frontière turque. Mais impossible de savoir s’il s’y trouvait physiquement.
Coup de chance, au même moment, un membre haut placé de l’État islamique, chargé d’organiser les déplacements d’Al-Baghdadi en Syrie, s’était également retourné contre le groupe après la mort d’un membre de sa famille aux mains des djihadistes. Il était alors entré en contact avec les Kurdes et avait fourni la description de la cachette du chef de l’EI : la disposition des pièces, le tunnel secret et le nombre de gardes.
Et surtout il confirmait l’arrivée imminente d’al-Baghdadi dans cette cache.
Deux jours plus tard, il ramenait aux Kurdes un sous-vêtement d’al-Baghdadi qu’il avait volé, et quelques cheveux qui furent utilisés à des fins de test ADN. Le calife de l’État islamique était bien là. Il fallait faire vite.
Le général John W. Brennan raccrocha brutalement, contenant sa colère. Comme d’habitude, son interlocuteur au Pentagone à Arlington en Virginie lui mettait la pression. Pour ces bureaucrates de Washington, confortablement installés derrière leurs écrans numériques, la guerre était devenue presque un jeu vidéo.
Il regarda droit dans les yeux le colonel Evans debout et immobile devant son bureau.
– Heureusement que l’on se comprend, n’est-ce pas John ? Pour eux, au Pentagone, du moment qu’ils ont obtenu des infos sur une cible, le job est fait. Nous, on sait que sur le terrain rien n’est facile. Tenez, dit-il en tendant au colonel Evans une clé USB cryptée, voilà tout le dossier, les photos satellites du complexe et tous les renseignements qui nous ont été transmis. À vous de préparer votre opération et de débarrasser la terre de ce salopard.
– À vos ordres, général, répondit aussitôt Evans, en saisissant la clé USB.
 
Le colonel rassembla ses officiers pour les briefer. Deux heures plus tard, un C-17 Globemaster III décollait de Fort Bragg avec cinquante commandos de la Delta Force, direction l’Irak, la base aérienne d’Arbil, où ils rejoignaient cinquante autres commandos déjà sur place.
À l’avant de la cabine de l’énorme avion de transport, le colonel Evans et ses officiers s’étaient rassemblés autour d’une table sur laquelle une maquette sommaire du site, qu’ils allaient prendre d’assaut, avait été fabriquée.
Avec minutie, les officiers préparèrent leur plan d’action, tandis que les commandos prenaient du repos avant le combat qui les attendait.



CHAPITRE 3
Irak, base aérienne d’Arbil, Kurdistan irakien,
dimanche 27 octobre 2019, 22 h 45, heure locale
Une semaine plus tard, la base d’Arbil en plein Kurdistan irakien, occupée par l’armée américaine, bruissait d’activité. Les trois derniers jours avaient été consacrés à d’intenses activités de simulation de l’assaut sur un bâtiment en préfabriqué construit à la hâte dans un coin isolé de la base. Le colonel Evans supervisait les moindres détails, exigeant de ses hommes une exécution parfaite. Toute la semaine, des drones MQ-9 Reaper s’étaient relayés à haute altitude pour observer vingt-quatre heures sur vingt-quatre le site de Baricha.
Deux binômes de snipers avaient été envoyés sur place. Soigneusement camouflés, ils surveillaient le site de deux angles différents, permettant de couvrir la totalité de l’enceinte. Pas une souris n’aurait pu sortir sans qu’ils la voient.
Le colonel Evans attendait dans un gigantesque hangar, avec les cent hommes du commando Delta Force entièrement équipés. Avec leurs lunettes de vision nocturne relevées sur leurs casques et leurs énormes sacs à dos, ils ressemblaient à des hannetons. Des hannetons mortels…
Enfin le feu vert du président Trump, tant attendu, arriva. Et ce n’était pas un tweet ! Evans fit signe à ses hommes le go du départ. L’opération Kayla Mueller débutait. En colonne, parfaitement disciplinés, les commandos se dirigèrent vers les huit hélicoptères Chinook alignés sur la piste, et dont les gigantesques doubles rotors tournaient déjà. L’air était rempli de la lourde odeur du kérosène brûlant dans les turbines. Les rotors soulevaient de gigantesques volutes de poussière et de sable. Le bruit était infernal. La nuit était noire et seuls les puissants projecteurs éclairaient le tarmac, donnant à la scène une atmosphère irréelle.
Un peu plus loin, avant lui-même d’embarquer dans l’un des hélicoptères, Evans vit décoller les deux hélicoptères d’attaque AH-64 Apache qui allaient les précéder dans l’assaut. Un Awacs assurait la surveillance depuis le ciel escorté de quatre chasseurs F-22 Raptor, les avions furtifs les plus modernes de l’US Air Force avec les F-35. Tous les moyens de contre-mesure électronique avaient été déployés pour protéger le groupe de combat. Le plan était risqué. La flottille d’hélicoptères allait survoler Mossoul, en Irak, puis franchir la frontière pour traverser la Syrie d’est en ouest dans son intégralité, en survolant Raqqa, l’ancienne capitale de l’État islamique. En tout, un vol de trois heures sur plus de sept cent cinquante kilomètres en territoire hostile.
Ils allaient devoir éviter les batteries antiaériennes syriennes et les lance-roquettes individuels de djihadistes de tous poils. Le souvenir des deux hélicoptères Blackhawks abattus au-dessus de Mogadiscio restait dans leurs mémoires. Les Russes avaient été prévenus et s’étaient engagés à ne pas intervenir. Heureusement, car affronter leurs redoutables batteries de missiles antiaériens S-400 aurait été une tout autre paire de manches.
Les planificateurs de l’opération, au Pentagone, espéraient un effet de surprise supplémentaire, les terroristes s’attendant sans doute à une attaque possible venant de la frontière turque toute proche, mais pas de Syrie elle-même.
À l’intérieur des Chinook, la tension était palpable, mais les hommes étaient déterminés. Ils savaient qu’ils avaient pour mission d’éliminer un méchant, un fou sanguinaire coupable d’atrocités et de génocides multiples. C’était une mission « Search and kill » qu’ils comptaient mener à bien sans état d’âme.
Evans assis sur un inconfortable siège en toile à côté de ses hommes était tendu. Il était conscient de l’importance de cette mission et du poids des responsabilités qui pesait sur ses épaules. Tout en se repassant en boucle dans sa tête le déroulé prévu des opérations, il cherchait ce qu’il avait pu omettre, le grain de sable qui ferait tout chavirer, comme dans les missions précédentes qui avaient lamentablement échoué.
Au bout d’une heure de vol, il considéra que le point de non-retour était franchi et qu’il fallait se concentrer maintenant sur l’exécution du plan. Et cette exécution reposait sur ses hommes qu’ils connaissaient tous individuellement, et en qui il avait pleine confiance.
Il les observa. Certains comme Bruce étaient d’un calme impassible. Il dormait tranquillement comme s’il partait en vacances. D’autres, comme Sylvester, n’arrêtaient pas de raconter des blagues. Tom, un des plus jeunes, essayait de maîtriser sa peur. C’était sa première mission de combat. Il prenait brusquement conscience que ce n’était pas un jeu et qu’il risquait sa vie.
Le vol se déroulait heureusement sans incident, selon le plan. Un des pilotes du Chinook d’Evans se tourna vers lui et lui fit signe de la main « cinq minutes ». Immédiatement, Evans répercuta le signal à ses officiers. Il ajusta son casque, concentré. Il savait que, juste devant eux, les deux hélicoptères de combat allaient commencer l’attaque en lançant des roquettes sur le bâtiment en périphérie, où la garde rapprochée d’al-Baghdadi devait être en train de dormir.
L’escadrille des six énormes hélicoptères Chinook arriva en vue du site, dans un vacarme de fin du monde. En survolant l’objectif, Evans aperçut par un des hublots un bâtiment en feu, puis de nouvelles explosions brillantes aux lueurs jaune orangé. L’hélicoptère commença à descendre à toute vitesse avec un ralentissement brutal en arrivant près du sol. Ils se seraient crus dans un ascenseur géant.
La soute arrière s’ouvrit et les commandos débarquèrent en courant, certains se positionnant accroupis en protection de l’hélicoptère. Tous avaient senti l’odeur de poudre et de brûlé provoquée par l’explosion des missiles lancés par les hélicoptères d’attaque, mais aussi celle, caractéristique, de la chair humaine carbonisée. Nul doute que la plupart des gardes du corps d’al-Baghdadi, logés dans le bâtiment annexe, avaient dû périr lors de l’attaque.
Les deux binômes de snipers veillaient et avaient éliminé d’un tir redoutablement précis toutes les silhouettes qui étaient apparues au balcon du premier étage du bâtiment principal.
À une vitesse impressionnante, résultant de leur entraînement intensif, une centaine de commandos avaient débarqué des huit hélicoptères Chinook. D’un mouvement fluide ils avaient maintenant encerclé le complexe, essuyant des tirs sporadiques. Seuls les points verts luminescents des jumelles de vision nocturne, qui équipaient tous les commandos, perçaient la nuit noire. Par moment, le faisceau blanc rectiligne des lampes torches fixées aux armes s’allumait ainsi que le fin trait lumineux rouge des lasers de visée. On se serait cru dans un film de Star Wars.
Au lieu de se diriger vers le grand portail d’entrée – ils craignaient que le portail ne soit piégé avec des explosifs –, les artificiers de la Delta Force posèrent les leurs au milieu du mur d’enceinte, et se retirèrent précipitamment. Une gigantesque explosion retentit, faisant vibrer l’air.
La fumée et la poussière brouillaient la vision des commandos qui franchirent, avec prudence, l’enceinte éventrée, ripostant aux tirs dirigés sur eux. Au-dessus de leur tête, les deux hélicoptères d’attaque tournoyaient, veillant au grain.
Les Delta Force envahirent le bâtiment. Des hurlements de femmes et d’enfants se firent entendre en même temps que des rafales de kalachnikovs et les ripostes, courtes et précises, des commandos. À travers leurs lunettes de vision nocturne, les commandos voyaient des silhouettes tentant de fuir, d’autres, menaçantes, tenant des armes, cherchant à riposter avant de se faire abattre par les tirs redoutablement précis des Delta Force.
Le major Kenneth MacCoy dirigeait l’unité Bravo. Physiquement, il ne paraissait pas impressionnant. Mesurant un mètre soixante et onze, sa corpulence était moyenne. Le visage fin, tout en muscles, il était d’une extrême agilité. Bien qu’âgé d’à peine vingt-neuf ans, il avait rapidement progressé en grade. Outre son sens tactique et son autorité naturelle, ses hommes l’adoraient, il avait prouvé un courage certain au cours des opérations, auxquelles il avait participé. Lors de sa dernière opération en Syrie, il réussit à sortir son équipe, sans perte, d’une embuscade d’un groupe de Daesh. Toutes ses qualités avaient séduit ses supérieurs et conduit à sa promotion rapide.
Suivi d’un opérateur et de son chien d’attaque, Conan, un mâle malinois à la robe brun et blanc et à la tête noire, équipé d’un harnais pare-balles surmonté d’une caméra vidéo, il repéra au sous-sol l’entrée du tunnel qu’ils recherchaient, identifié par la CIA.
Il aperçut un homme de grande taille, corpulent, qui courait vers l’autre bout du tunnel faiblement éclairé, suivi de trois enfants. Il entendait leurs pleurs et leurs cris de terreur. Par son système de communication, il prévint l’équipe postée à la sortie du tunnel. L’informateur de la CIA leur avait fourni le tracé du tunnel.
Le commandant ordonna à l’opérateur de lâcher Conan à la poursuite des fuyards. Celui-ci démarra comme une fusée en aboyant de toutes ses forces. En entendant le chien se rapprocher, l’homme s’arrêta et se retourna, les trois enfants terrorisés, accrochés à ses vêtements. MacCoy reconnut instantanément al-Baghdadi, avec sa barbe poivre et sel hirsute.
– Don’t move ! Hands off ! ordonna MacCoy.
Al-Baghdadi restait figé, regardant le chien s’approcher en courant. Il leva lentement le bras, le poing serré, le pouce levé. Instantanément, le commandant comprit qu’il s’agissait d’une ceinture d’explosifs. Il se retourna, poussant devant lui l’opérateur en criant :
– Couche-toi ! Veste explosive !
À peine eut-il prononcé ces mots qu’une énorme déflagration embrasa le tunnel. MacCoy sentit un énorme choc dans son dos suivi d’une intense chaleur. À ses côtés, Conan, le chien gémissait, couché sur le flanc. Son harnais de combat l’avait protégé, mais il avait quelques blessures qui saignaient provenant des éclats de pierres et de bouts de métal de la veste.
L’air était devenu irrespirable entre la poussière et l’odeur âcre des explosifs. La chaleur dégagée par l’explosion restait imprégnée sur les murs, augmentant la température dans le tunnel de plusieurs degrés.
Comme dans un rêve, MacCoy entendit l’opérateur, penché vers lui, lui dire :
– Tenez bon major, on va s’occuper de vous.
L’opérateur s’affairait à rechercher les points de blessure sur MacCoy tout en hurlant dans son micro :
– Medic ! Medic ! Officier à terre !
Tout en effectuant de toutes ses forces un point de compression sur la principale blessure de MacCoy, à l’arrière de la tête, l’opérateur jeta un regard attendri à son chien qui s’était allongé à leur côté, gémissant du fait de ses blessures.
– Good boy, good boy, well done !
Le colonel Evans accompagné de six de ses Delta Force arriva en courant. Il se pencha quelques secondes sur le major pour voir l’état de son officier, et laissa immédiatement la place aux deux médecins qui le prirent en charge, pendant que ses hommes préparaient le brancard pour le transporter jusqu’à un des hélicoptères.
Evans, entouré de deux commandos, avança avec prudence dans le tunnel toujours rempli d’une fumée âcre et de poussière. Il avait envoyé un robot devant eux, au cas où il subsisterait des pièges. C’était un spectacle de désolation. Le tunnel devant lui s’était effondré. Des lambeaux de chair, parfois carbonisés, gisaient un peu partout. Il reconnut une main d’enfant sectionnée. Avec leurs puissantes lampes torches tactiques LED, ils fouillèrent les décombres. Ils dégagèrent les corps mutilés par l’explosion des trois enfants, puis les jambes d’al-Baghdadi, un magma de chair et d’organes calcinés, puis enfin sa tête décapitée, arrachée par la déflagration de la ceinture explosive, reconnaissable à sa barbe poivre et sel et sa tignasse de cheveux. Un des Delta Force sortit d’une petite sacoche des éprouvettes pour recueillir du sang et des morceaux de chair, tandis que l’autre photographiait la tête sous différents angles.
Leur travail achevé, ils mirent les restes dans des housses mortuaires. Leur macabre tâche effectuée, le colonel Evans et ses deux commandos emportèrent le tout, ainsi que les échantillons et les photos pour les rapporter à leur base d’Arbil pour des analyses confirmatoires. Les restes d’al-Baghdadi seraient ensuite, comme pour Ben Laden, immergés en mer.
Le colonel Evans émergea du tunnel, couvert de poussière. De son système intercom intégré dans son casque il se mit en liaison radio avec l’état-major.
– Cochise, je répète Cochise, dit Evans d’une voix ferme.
Cochise était le nom de code convenu pour confirmer la neutralisation du chef de l’État islamique et donc le succès de l’opération. Le nom du célèbre chef indien Cochise avait été choisi pour rester dans la continuité des noms de chef indien comme code, inauguré avec le chef Geronimo, utilisé pour attester l’élimination d’Oussama Ben Laden.
Evans poursuivit :
– On est en train d’amener les échantillons dans l’hélicoptère équipé pour mener les analyses ADN et les comparer à ceux détenus par la CIA. Nous communiquerons le résultat dès qu’il sera disponible pour confirmation définitive qu’al-Baghdadi a bien été éliminé. Communication terminée.
Un des officiers s’approcha d’Evans.
– Colonel, voilà le bilan de l’opération. Du côté des islamistes on dénombre seize morts : onze hommes, deux femmes et trois enfants. De notre côté : un blessé grave et deux blessés légers.
– Merci lieutenant, répondit Evans.
Les Delta Force avaient fait deux prisonniers, deux des gardes du corps du chef de l’État islamique.
Les drones en surveillance au-dessus du site de l’opération avaient repéré des mouvements de combattants se dirigeant vers le complexe, alertés par les explosions et le bruit de la fusillade. Evans donna aussitôt l’ordre aux pilotes des drones de les neutraliser. Pas question de les laisser approcher avant que l’évacuation ne soit terminée. Chacun des deux drones tira un missile Hellfire.
Evans vit la traînée blanche des deux missiles, suivie à chaque fois d’une énorme boule orangée lorsque le missile atteint sa cible, laissant une quinzaine de cadavres sur le terrain, selon les observations des pilotes à travers les caméras à haute résolution des drones. Après cette frappe, aucun mouvement significatif n’avait été détecté.
Le colonel Evans vit passer deux de ses Delta Force, les bras chargés de téléphones portables et de quatre ordinateurs portables. Les analystes de la CIA allaient les exploiter. Un officier arriva, indiquant que la fouille du bâtiment était terminée.
Evans regarda sa montre. L’assaut avait duré vingt et une minutes, soit à peine deux de plus que ce qui avait été prévu au planning. Il eut un sourire de satisfaction. Ses gars avaient bien travaillé. Il était temps de repartir.
– Allez les gars, on se bouge, on rembarque ! hurla Evans à ses hommes.
La flottille d’hélicoptères qui tournait en boucle au-dessus du site de l’assaut se mit à descendre à la queue leu leu sur la zone d’atterrissage qui avait été balisée par les Delta Force à l’aide de fumigènes.
Dès qu’un des énormes Chinook atterrissait, la soute arrière s’abaissait et les commandos embarquaient prestement. Puis les deux turbines vrombissaient et arrachaient l’hélicoptère du sol, soulevant des volutes de sables. L’odeur du kérosène prenait à la gorge.
Sous la surveillance vigilante des drones, de l’Awacs et des deux hélicoptères Apache, les huit hélicoptères Chinook redécollèrent une fois tous les commandos à bord, direction la base aérienne d’Arbil.
Le colonel Evans, debout derrière les deux pilotes, retira son casque, le visage dégoulinant de sueur. Il tourna la tête, regardant le major MacCoy, allongé sur sa civière. Les deux médecins s’affairaient autour de lui. Ils lui avaient confirmé que sa blessure était grave, mais qu’il devrait s’en sortir.
À leur arrivée à la base, un avion médicalisé l’attendait pour l’emmener en Allemagne à Landstuhl, au plus grand hôpital militaire américain d’Europe.
En dehors du major MacCoy, seuls deux commandos avaient été légèrement blessés durant l’opération, une blessure au bras et l’autre à la jambe. Evans regarda avec fierté ses hommes : mission réussie.



CHAPITRE 4
États-Unis, Virginie, Langley,
vendredi 29 novembre 2019, 9 h 20, heure locale
Denis Wisley, spécialiste informatique à la CIA, s’acharnait depuis plus d’un mois à décrypter le contenu d’un des ordinateurs portables récupérés dans la cache d’al-Baghdadi lors du raid sur Baricha.
Physiquement, Denis ne payait pas de mine. Maigrichon, des yeux globuleux, les cheveux longs en bataille, il n’avait pas suivi d’études dans une des prestigieuses universités que compte l’Amérique. En revanche, dès son jeune âge, il fut fasciné par l’informatique. Il vivait presque reclus dans sa chambre, ne sortant que pour aller à l’école. Les maigres ressources de ses parents furent englouties dans l’achat de matériel informatique de plus en plus coûteux. Ils étaient en admiration devant leur fils unique.
Un jour, il n’avait que dix-sept ans, sa mère était dans la cuisine à préparer des cookies dont le jeune adolescent raffolait. Les bruits stridents des sirènes de véhicules de police lui firent regarder par la fenêtre, curieuse de savoir ce qui se passait. Horrifiée, elle vit une horde de policiers armés avec des gilets pare-balles floqué de trois énormes lettres jaunes « FBI » imprimées dessus se précipiter vers sa maison. De violents coups furent frappés à sa porte, les agents hurlant : « FBI, ouvrez ! »
Affolée, elle courut jusqu’à la porte et ouvrit. Un agent fédéral, une femme, lui expliqua qu’ils avaient un mandat d’arrêt à l’encontre de son fils. Il avait tout simplement réussi à pénétrer dans les serveurs hypersécurisés de la CIA, accédant aux fichiers ultraconfidentiels du personnel. Heureusement le fichier des agents sous couverture à l’étranger faisait l’objet, pour des raisons évidentes, de mesures de protection draconiennes. Il n’était pas accessible par les serveurs.
Au terme de deux mois d’interrogatoires ininterrompus, le FBI avait acquis la certitude que Denis n’était pas un agent à la solde d’une puissance étrangère, mais un génie de l’informatique, qui avait réussi à craquer un des sites les mieux protégés des États-Unis. Le FBI lui mit alors un marché en main. Soit il allait croupir dix ans dans une prison fédérale avec interdiction absolue d’avoir accès à un ordinateur, soit il acceptait de travailler pour la CIA et il aurait à sa disposition le matériel informatique le plus sophistiqué qu’il ait jamais rencontré.
L’adolescent n’hésita pas longtemps. C’est moins la perspective de faire de la prison que d’être privé d’ordinateur qui le décida à travailler pour la CIA. C’est pour cela qu’il tentait, jusqu’à présent vainement, de décrypter le contenu de cet ordinateur portable.
Daesh, du temps de son occupation d’une partie de la Syrie et de l’Irak, générait des milliards de dollars de revenus. Avec cet argent, elle avait embauché des spécialistes informatiques qui lui avaient permis d’envahir les réseaux sociaux, de mettre au point des protocoles de communication sécurisés, des systèmes de cryptage sophistiqués. Et là, Denis se heurtait à un cryptage comme il n’en avait jamais vu. En désespoir de cause, il demanda à son supérieur l’autorisation de solliciter l’aide des spécialistes de la NSA. L’autorisation accordée, il appela un de ses collègues de la NSA avec qui il avait l’habitude de travailler.
Par un VPN ultrasécurisé, Denis donna accès au portable à son collègue. Au bout de plusieurs semaines de travail acharné, et de nombreuses tentatives infructueuses, ils parvinrent enfin à casser le cryptage en place. Denis était heureux comme un enfant devant la vitrine d’un magasin de jouets. Il commença à parcourir les fichiers présents dans le disque dur de l’appareil.
Un fichier dénommé « Moldavie » attira son attention. Il se demanda quel rapport cela pouvait avoir avec l’État islamique. L’analyse du contenu ne faisait pas partie de sa responsabilité.
Selon la procédure, il transmit le contenu de l’ordinateur décrypté aux analystes de la CIA.
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